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Si la guerre est la dernière raison -dos peuples, igricuittPre doit un être a n premhère.
IEnzp.rons-ouBtdu Bol, si nous voulons conserver notrer ctionaldtén

C AU S E R I E A G R I P 0 L E veulent réupEir dans leurs spéculations sur les animaux, quI
veulent progresscr, EoD eDt u sm'5orer Icur3 reces. Lem so-

m13 SOINS À DloNNER AUX FEMELLES AVANT LA MISE-BAs Ciétês d'agriculture ont beaucoup contribué û accélérer et
mouvement.

BientÔt doit arriver le moment où les femelles pleines par- Le moven d'amélioration le plus largement mis à contri.
Iculièretent les vaches et les brebis doivent mettre bas butiou n été le croisement des races indigènes avec unO race
Lientôt les roins plus ou moins judicieux 'auxquels ces fe étracgýrc ordinairement tirée d'Angleterre. Tout ec admeto
m ellcE ont tr soumises vont recevoir leur rédompens e. A tant que Pon s'est quelquefois trompé dans le oix de ]i

ieurs reprises nous avons recommandé aux cultivateur ae deois cerené dant re ohonire q.e
m nourrir copieusement les femclle.q ou tat de gest dans la plupart dos cas ce choix' a étd bien fait; et si le >er,

ru- cependant les engraisser. Dés le -niais prochsin, 11- fectidunemnt de uns animaux n'a po9 été plus rapide, ce
Urrout se convaincre que nos conseils ne peuvent donner n'est pa, au typo améliorateur qu'on doit en faire le reproche;
c de bons rdaultats. mais plutôt - l'éleveur lui-même qui n'a pas su satisfaire aur
i n'v a nersonne qui ne préfòre un veau, un ngneau oi un besoins nouveaux des raics en voie d perfectionnement.
: t bien développés, bien portant A un aniumal clt En effet, pour réliorer une race, il no sufit pais d'intro.

jrop'rtionné. Les belles formes sont toujours sûres de edns pes veie une ce il ne sng amd'ora-
'incontrer beaucoup d'admiratcurn. duire dnF cs vein:c5 une certaine do5a de sang aamdliora-

nc bien, un jrune ruimal A quelque espèce qu'il amr. tur. il faut de plus t nécesaireent une nourriture asses
une E nbet toujours que ce euse pèrégime ou In nourr- riche et asscz :iaond:mte pour zouteuir les qualita .oquise;

m l'a fa it - i la nourriture que ta mère a re ue aourr Sans cette nourritrî le p feetiunne ucut sera 1à peu près
.r e f:et n faible quantité, lui se sera f ible, hétiF ul, on cur u fat b c up d e dp s pour l'chat de bon
'IJuvent mal Confurmé. reproducteurs, mnais l'ction de ces reproiucteurs sers az

Cette vérité a6t é surabondamment démontrée et on lie rêtée par l'insuffisance du régime.
cut prétexter ignorance à cet égard, Si l'on ne réiisjt pas Au contrairo, aven une urritgre approprié aux bosoki

hn l'élevage, la faute en est ordinairement à l'éleeur lui lu hétail, Pamuheration cera rapi' même sans secoonr
Jin. Li anté, la force et la rapidité do développenti d'ilucuîn croisenment. 1';,r l£ l'ait seul qu'uu nourrit. rnieuÏ

ds aniaux dépendent beaucoup des soins qu'ou R donnés le bêtail. ou augn ente nécessairerunt sa taille et ia pro-
c ur n re. Le jeune animal vivant aux dépens de celle ci duction, on liamelioro enfn. C:ir qli'est-co que l'améliore

:ortîIpe nécessairement de sr force et de sa santé. Il est tionu il unec ? inon l'augmcntation de Fa production.
'c d'unc extrdme importance qie la femelle qui doit Le bm r imiîe seil produira cette amélioration ; s'il 0n ai-

m %re bas soit entretenue duans les ueilleures conditions dl par l- croisenent, la marchem eu sera plus rapide, .nns
i sibler, do"te, iuîîî cul il suñir.

Mais ce n'est pas la seule cwsidération qui doit unîus en Ainsi donc, eu nourri-sant bien ce a'timaux, on ics nmé
er à bien soigner les fermelles pleines, Tout le monde re- linre, on les grandit et ni :iuLilJnte lcun produilts. Cepeu:

oannit que nos races canadiennes d'uninimux dornestiques dont pour bttir e su e- rsu? fa; bien com.
i grandement dégénérées. Les cultivateurs, même les plh prendre ce qe' cigtE ete aIreP3e o rir la

'rriryés ont conctaté ce fait depuis longtemps et ceux qui momîac. Quelques une croient avoir rtpli !os coaditicea
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